
LA famille de feu IsidoreTcheka Koto est en colère.Et pour cause ! L'hommequi est soupçonné d'avoirun lien avec le décès de cetadministrateur civil à la re-traite, fait actuellement despieds et des mains pour bé-néficier d'une liberté pro-visoire. Et, à ce qu'ilsemble, le tribunal de Ma-kokou serait sur le pointd'accéder à sa requête.
« L'autopsie et l'expertise ju-
diciaire faites sur le véhi-
cule conduit par Soho
Nambengo Jocelyn
concluent à l'assassinat
d'Isidore Tcheka Koto. Avec
de telles preuves acca-
blantes, la justice gabonaise
ne peut pas se permettre de
libérer un assassin, celui qui
a probablement organisé ce
meurtre et en sait beaucoup
sur la mort de mon mari »,argumente veuve Jacque-line Tcheka Koto.On se rappelle que l'admi-nistrateur civil à la retraiteavait trouvé la mort le 29juin 2016 des suites d'unaccident de la circulationsur la route d'Ovan, dansl'Ogooué-Ivindo. Selon laversion du chauffeur, JeanJocelyn Soho Nambengo,qui était, ce jour-là, au vo-lant du véhicule accidenté -il appartenait à la victime -, au moment des faits, « Isi-
dore Tcheka Koto est décédé
des suites de cet accident de

la circulation après que le
véhicule a fait 7 tonneaux. »Dans sa déposition, ilajoute que la victime a étéprojetée par l'avant de lavoiture, à plus de 100 mè-tres du lieu de l'accident.Or, après constat dudit vé-hicule, on a constaté que lepare-brise avant n'était pascassé mais juste fissuré.Comment un homme au-rait-il pu être éjecté d'unvéhicule dont le pare-brisen'était que fissuré ? se sontinterrogés les parents dudéfunt et les enquêteurs.C'est compte tenu de cesincohérences dans la dépo-sition du chauffeur que lafamille du défunt a décidéde procéder à l'autopsie ducorps de la victime à Libre-ville. Les conclusions del'expertise médicale dontnous avons reçu copie,conforte leur soupçon :
« Isidore Tcheka Koto, Ga-
bonais de sexe masculin âgé
de 62 ans, est décédé de
complications neurolo-
giques secondaires à un
traumatisme crânien par
un objet contondant au ni-
veau de la nuque, le 29 juin
2016. Toutes les abrasions
cutanées du côté droit de
son corps résultent des frot-
tements de son corps sur du
goudron ».
OPPOSITION• L'expertisejudiciaire du véhiculeconfirme la thèse de l'as-sassinat. Elle révèle une si-mulation d'accident : « Il
ressort, au terme de mes in-
vestigations, que le véhicule
de marque JMC immatriculé
EV 12 AA expertisé le 11

septembre 2017 n'a pas été
l'objet d'un accident de la
circulation le 29 juin 2016.
Les déformations, indices et
autres traces constatés ont
été occasionnés volontaire-
ment, avec la participation
d'un autre véhicule qui était
présent sur les lieux. Le but
recherché était de simuler
un accident », conclut l'ex-pertise judiciaire de la voi-ture dont nous avons puobtenir aussi copie.C'est donc au regard detoutes ces preuves acca-blantes que Soho Nam-

bengo avait été placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale de Makokou.Depuis lors, la famille dudéfunt attend que la procé-dure débouche sur un pro-cès. Mais, les nouvelles nesont pas rassurantes. Eneffet, le conseil du suspectaurait introduit, auprès desautorités judiciaires de Ma-kokou, une demande demise en liberté provisoirede son client. Ce à quois'oppose fermement lapartie plaignante. « Les
avocats du mis en cause ont

introduit une demande de
mise en liberté provisoire de
Soho Nambengo Jean Joce-
lyn malgré les preuves irré-
futables qui l'accablent. Et
le tribunal de Makokou se-
rait sur le point d'accéder à
cette requête. Nous ne pou-
vons l'accepter. Comment
peut-on traiter avec autant
de légèreté, une affaire
d'une telle gravité ? Jusqu'à
quand les crimes resteront-
ils impunis dans cette pro-
vince ? », sedemande-t-elle.
Affaire à suivre.
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Sa famille s'oppose à la liberté provisoire du suspect

Après le décès dans des circonstances douteuses à Ovan d'Isidore Tcheka
Koto le 29 juin 2016
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Une championne de golf
retrouvée sauvagement
assassinée dans un
étangLe corps sans vie de CeliaBarquin, 22 ans, a été re-trouvé dans un étang surle parcours de golf deColdwater Links à Ames(Etats-Unis). Ce sont desgolfeurs qui ont signalé ladisparition de la jeunesportive après avoir dé-couvert son sac de golfabandonné. Les policiers,arrivés sur les lieux, ontfait la macabre décou-verte dans le plan d'eau.Cette championne de golfespagnole a été tuée deplusieurs coups de cou-teau portés au torse, à latête et au cou. Un vérita-ble massacre. Un suspect,âgé de 22 ans, a été inter-pellé. Il s'agit de CollinDaniel Richards, un sansdomicile fixe. Il a été re-trouvé grâce à un chienpolicier qui a suivi l'odeurde Barquin jusqu'à uncampement temporaire lelong d'un ruisseau prèsdu terrain de golf, où Ri-chards vivait dans unetente. Il avait plusieurségratignures sur le visageet une lacération pro-fonde à la main gauchequ'il a tenté de dissimuler.Une connaissance de Ri-chards a déclaré aux en-quêteurs que le suspectavait dit ces derniersjours qu’il avait "uneenvie de violer et de tuerune femme" alors qu’ilsmarchaient sur un sentierprès des lieux du crime. Ila été placé en détentionprovisoire.  Il enterre sa femme vi-
vanteUn soir au domicileconjugal situé à Sanary-sur-Mer (France), un cou-ple dînait avec un amilorsqu'une violente dis-pute a éclaté entre le mariet sa femme. L'hommes'est saisi d'une pelle et afrappé son épouse enpleine tête. La victime aalors perdu connaissance.Il a ensuite porté sa com-pagne inanimée vers untrou situé au fond du jar-din, qu'il avait creusépour enterrer ses deuxchiens morts. Il a jeté sacompagne dans le trou eta commencé à la recou-vrir de terre avec sa pelle.Mais l'ami l'en a empêché,alors que seule la tête deson épouse dépassait en-core. Il s'est précipité versle trou et est parvenu àsortir la femme de terreavant de prévenir la po-lice. Le suspect a expliquéaux enquêteurs qu'il vou-lait juste faire peur à safemme. Mais, selon sonami, « Il voulait s'en dé-
barrasser ». Le suspect aété placé en détentionprovisoire. 
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Le regretté Isidore Tcheka Koto.
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Le véhicule conduit par Soho Nambengo au moment des faits.
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Le conseil de Soho Nambengo a saisi les autorités
judiciaires de Makokou pour demander sa mise en

liberté provisoire.
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